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DES agents de la sécurité,aux techniciennes de sur‐face en passant par le jardi‐nier et le personnel durestaurant, c'est la totalitédes effectifs qui était au ren‐dez‐vous du séminaire deformation organisé, cinqjours durant, par la direc‐tion générale du Centre hos‐pitalier régional AmissaBongo. Les travaux ont étélancés en présence du pré‐fet de la Mpassa, CharlesGustave Yvon Poyo, dans la

salle de conférences de l’hô‐pital.Le directeur général de cetétablissement hospitalier,Virginie Lekouta Letsiayi, asupervisé cette formationparrainée par le ministèrede la Santé et la Prévoyancesociale, en vue d’améliorerl’offre de services qui s’estprogressivement dégradéeau sein de cette structurehospitalière. « La guérisond’un malade va de l’accueilà l’orientation vers les ser‐vices compétents. Si depuisle portail le malade est frus‐tré, et qu’à la réception il estmal accueilli, chez les in"ir‐

miers chargés de l’orienta‐tion vers un médecin, ilsubit des mauvais traite‐ments, nous n’aurons rienfait qui puisse aider ce pa‐tient à recouvrer la guérisonqu'il est venue chercher. Ilest temps que ces mau‐vaises habitudes prennent"in et que le malade, notreraison d'être, soit mieuxpris en compte », a con"iéVirginie Lekouta Letsiayi.Cette session à laquelle par‐ticipaient les agents d’exé‐cution et à laquelle se sontjoints les in"irmiers et lesmédecins, s'est articulée surun certain nombre de

thèmes. En prélude, il a étéfait une présentation géné‐rale du centre hospitalierrégional Amissa Bongo, de‐puis son inauguration enmai 2003 jusqu'à nos jours.Ensuite, les participants ontpu, tout au long de la forma‐tion, s'imprégner de ladéontologie administrativedans la fonction publique,de la déontologie hospita‐lière et du fonctionnementdes départements médi‐caux. En plus des notions dusecourisme, de la facilita‐tion humanitaire et du cir‐cuit des patients, en passantpar l’hygiène hospitalière,

celle de la restauration hos‐pitalière (maniement desappareils de cuisine, confec‐tion des repas, leur spéci"i‐cité des repas parpathologie et la répartition).Autres volets passés enrevue, la lutte contre les ma‐ladies et l'intoxication ali‐mentaire, la supervision etla surveillance, la sécuritéau travail, l’économat etl’achat et gestion des stocks,l’environnement et la ges‐tion des espaces verts. « Cet
atelier fait partie du plan de
développement des res-
sources humaines du Centre
hospitalier régional Amissa

Bongo. C’est un processus qui
va s’étendre jusqu’en !in
d’année. Nous voulons met-
tre en place une nouvelle po-
litique et que chacun, à son
niveau, soit performant, de
telle sorte que le travail se
fasse correctement. En adé-
quation avec les textes », aindiqué le directeur des res‐sources humaines, LucienAimé Mbadinga.En somme, certains partici‐pants externes de l’hôpitalayant pris une part active àcette session pourront, avecles connaissances ainsi en‐grangées, être directementrecrutés.
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La direction générale d'Amissa engagée dans l'amélioration 
de l'offre de services.
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Personnel d'exécution  et médecins prenant 
part au séminaire.
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INVITÉE à la 14e éditiondu forum de l’Africangrowth and opportunityact (Agoa) qui s'est tenueau mois d'août à Libreville,l’association Essoula‐Ami‐tié, pilotée par AnastasieBekale Ntoutoume, a réunises membres dernière‐ment à Nkok, dans le 2e ar‐rondissement de lacommune de Ntoum, a"ind'évaluer les actions entre‐prises par le groupe.Tranchant avec le principedes retrouvailles au domi‐cile de la présidente, siègede la structure, les compo‐

santes de l'association ontchoisi de délocaliser la ren‐contre à la résidence d’unedes adhérentes, membredu bureau directeur, àElane. Au menu, le bilan dela participation au forumAGOA, qui a offertquelques bonnes opportu‐nités. Les membres d’Es‐soula‐Amitié s'enréjouissent d'ailleurs, auregard des béné"ices en‐grangés, son nom ayant étéinscrit sur les tablettes decette importante rencon‐tre. Une participation qu'ilcompte capitaliser pour leplus grand bien de sesadhérentes.  L'association a enregistréde nouvelles adhésions,signe que son action a

porté des fruits au‐delàmême de Nkoltang et Es‐sassa, ce qui est de bon au‐gure, comme l'a reconnuAnastasie Bekale Ntou‐toume, lauréate (avec l'as‐sociation) du Grand prixdu président de la Répu‐blique, en 2013. Elle a rap‐pelé que ce combat, quipasse par l’autonomisationet l’indépendance écono‐mique des femmes, a étécompris tout de suite parses congénères de cet ar‐rondissement. Elle en veutpour preuve le fait que, de‐puis 2014, celles‐ci ont ras‐semblé leurs énergies pourmettre sur pied cette asso‐ciation, se félicitant deslendemains meilleurs deson entité.
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Anastasie Bekale Ntoutoume, présidente de l'asso-
ciation Essoula-Amitié de Nkok.
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Une membre de l'association heureuse de
recevoir sa tontine.
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Le président d'honneur, Aloïse Bekale Ntoutoume
(premier plan) a assisté à la rencontre.
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Les autres adhérentes lors de la réunion.
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